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Introduction 

Lôid®e du sujet môest venue suite ¨ la confrontation du Mus®e des beaux-arts de La Chaux-de-

Fonds dôun cas dôinfestation d®couvert lors du pr°t dôun tableau ¨ un mus®e europ®en. Etant 

donné que « la conservation préventive est un élément important des musées et de la 

protection des collections è (citation du dictionnaire de mus®ologie) et comme lô®dicte le code 

de d®ontologie de lôICOM : « les collections doivent être transmises aux générations futures 

dans les meilleures conditions possibles è, il môa donc paru int®ressant dôapprofondir mes 

connaissances th®oriques et pratiques en assistant au traitement par anoxie dôune salle enti¯re 

de la collection permanente de notre musée. 
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1. Rôle des musées dans le cadre de la conservation préventive  

1.1. Respect du Code de déontologie de lôICOM pour les mus®es1   

En adh®rant ¨ lôorganisation, chaque membre de lôICOM sôengage à respecter ce Code et 

donc les principes suivants du point 2 : « Les musées qui détiennent les collections les 

conservent dans lôint®r°t de la soci®t® et de son d®veloppement. » et aussi « La mission 

dôun mus®e est dôacqu®rir, de pr®server et de valoriser ses collections afin de contribuer à 

la sauvegarde du patrimoine naturel, culturel et scientifique. Ses collections constituent un 

important patrimoine public, occupent une position particulière au regard de la loi et 

jouissent de la protection du droit international. A cette mission dôint®r°t public est inh®rente 

la notion de gestion raisonnée, qui recouvre les idées de propriété légitime, de 

permanence, de documentation, dôaccessibilit® et de cession responsable. »  

 

On peut relever plus particulièrement ces deux articles : 

o 2.23 Conservation préventive : La conservation préventive est un élément important de la 

politique des musées et de la protection des collections. Les membres de la profession 

muséale sont tenus de créer et de maintenir un environnement protecteur pour les 

collections dont ils ont la garde, quôelles soient stock®es, expos®es ou en transit. 

o 2.24 Conservation et Restauration des collections : Le musée doit suivre avec attention 

lô®tat des collections pour d®terminer quand un objet ou sp®cimen requiert lôintervention ou 

les services dôun conservateur-restaurateur qualifi®. Le but principal dôune intervention doit 

°tre la stabilisation de lôobjet ou du sp®cimen. Toute proc®dure de conservation doit °tre 

documentée et aussi réversible que possible, toute transformation de lôobjet ou sp®cimen 

original doit être clairement identifiable. 

 

Toute institution ou personne adhérant au Code de déontologie doit en respecter les 

principes. En cons®quence, la conservation, quôelle soit pr®ventive ou curative nôest pas un 

choix mais une obligation légale.  

 

1.2. La Conservation préventive 

La conservation préventive est une d®marche globale qui recouvre lôensemble des mesures 

prises afin de prolonger la vie des objets en prévenant, dans la mesure du possible, leur 

dégradation naturelle ou accidentelle. Elle est appliquée sur une collection entière (même 

dans un état sain) et pas seulement sur un objet unique. 

Selon Gaël de Guichen, la conservation préventive est : « Toute action directe ou indirecte 

ayant pour but dôaugmenter lôesp®rance de vie dôun ®l®ment ou ensemble dô®l®ments du 

patrimoine. » 2  

                                                           
1
 Code de d®ontologie de lôICOM (Conseil international des mus®es) pour les mus®es 

2
 Définition de Gaël de Guichen, membre de lôICCROM (Centre international dô®tudes pour la   conservation et la restauration 

des biens culturels) pendant plusieurs décennies 
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La notion de conservation préventive apparaît vers 1980 en France et se fonde sur le 

raisonnement pragmatique et rationnel suivant : 

¶ Restaurer le patrimoine culturel a un prix. 

¶ Aucune restauration ne peut rendre à un objet son intégrité première. 

¶ La prévention peut permettre d'éviter des actions curatives sur le patrimoine 

¶ Il faut comprendre les processus de dégradations des objets en fonction de leur 

environnement. 

C'est donc à partir de ces considérations que s'est développée la conservation préventive.  

A la conf®rence de New Delhi en 2008, les membres dôICOM-CC adoptaient la définition 

suivante : « Conservation pr®ventive. Lôensemble des mesures et actions ayant pour 

objectif dô®viter et de minimiser les d®t®riorations ou pertes ¨ venir. Elles sôinscrivent dans 

le contexte ou lôenvironnement dôun bien culturel, mais le plus souvent dans ceux dôun 

ensemble de biens, quels que soient leur ancienneté et leur état. Ces mesures et actions 

sont indirectes ï elles nôinterf¯rent pas avec les mat®riaux et structures des biens. Elles ne 

modifient pas leur apparence. »3 

 

En influant sur le climat (température et humidité), la lumière et l'environnement du bien 

culturel (poussière, pollution, manipulation, rangement et contaminations biologiques) de 

nombreuses altérations peuvent être prévenues. Cette notion s'entend aujourd'hui à 

l'ensemble des biens culturels. 

 

Pr®server le bien de lôalt®ration se r®v¯le ainsi progressivement une mission bien plus 

complexe, nécessitant des connaissances en chimie et en physique des matériaux, une 

connaissance et une ma´trise de lôenvironnement sur des bases scientifiques.  

 

1.2.1. Les étapes d'un projet de conservation préventive : évaluation des opérations 

Il est recommandé de procéder de façon méthodologique en ayant un projet de 

conservation pr®ventive, ¨ savoir une prise en compte de lô®tat sanitaire des collections et 

une évaluation des opérations à mener telles que dépoussiérage, traitement et 

reconditionnement et une estimation du volume et de la surface afin de mettre en place de 

futurs équipements, du matériel de mesure et de contrôle, et enfin, du mobilier visant à 

améliorer les conditions de conservation. 

Il faut se donner les moyens pour apporter les améliorations nécessaires, même de façon 

progressive si les ressources financières et en matière de personnel font défaut. 

 

 

                                                           
3
 DESVALLEES, A. et MAIRESSE, F. (dir.). Dictionnaire encyclopédique de muséologie. Paris : Armand Colin, 2011, p.464 
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1.2.2. Planification des interventions 

Ces interventions devraient °tre planifi®es dôapr¯s un ordre de priorit® car la mise en îuvre 

de systèmes et de procédures efficaces sont une assurance pour la sauvegarde des 

collections. 

 

1.2.3. Réduction des risques 

Pour r®duire les risques potentiels de d®t®rioration, lôintervention sur lôobjet doit °tre directe. 

Et pour ®viter la pr®sence dôinsectes, de rongeurs et de champignons, il est ¨ noter quôun 

bon entretien m®nager des lieux est n®cessaire et permet dô®liminer ce qui g®n®ralement 

les attire et contribue beaucoup ¨ r®duire les risques dôinfestation.  

Les insectes peuvent p®n®trer dans les b©timents en sôinfiltrant en m°me temps que la 

marchandise, les prêts ou le personnel.  

La quarantaine, le dépistage et le traitement des objets qui entrent dans les musées (en les 

exposant à de basses températures ou à un traitement anoxique) réduisent aussi les 

risques dôune introduction dôinsectes ou de rongeurs par les voies dôentr®e standard. 

Lôaccumulation de salet®, de poussi¯re et de cheveux due ¨ des lacunes dans lôentretien 

m®nager, lôintroduction dôaliments dans les r®serves ou les aires dôexposition sont toutes 

des conditions qui favorisent la prolifération et la survie des insectes. Souvent, les 

probl¯mes dôinfestation par les insectes remontent ¨ la pr®sence de ces sources de 

nourriture. 

Une meilleure sensibilisation du personnel, des techniques de nettoyage plus poussées de 

m°me quôun entretien r®gulier du bâtiment contribuent beaucoup à prévenir les infestations. 

Les nouvelles acquisitions ainsi que les objets prêtés ou empruntés sont parfois infestés. 

Les mat®riaux dôemballage, comme le carton ondul® ou le feutre, peuvent ®galement 

constituer des sources dôinfestation.  

Tous les matériaux et tous les objets devant entrer dans une collection doivent être tenus à 

lô®cart afin de pouvoir les inspecter minutieusement et de traiter ceux qui sont suspects 

avant de les intégrer aux collections. 

Il faut savoir que plus il y a dô®l®ments de protection autour dôun objet dôart, une vitrine ou 

une caisse par exemple, moins lôobjet en d®placement ou en r®serve risque dô°tre infest®. 

Lorsque la température est élevée, même si ce sont des conditions plus agréables au 

personnel et aux visiteurs, cela peut favoriser lôinfestation. Donc, pour retarder la 

prolif®ration et diminuer le risque dôinfestation, lôoption prise est de dôinstaurer des 

temp®ratures plus froides et des taux dôhumidit® relative plus faibles. 

De plus, un dépistage pr®coce permet dô®valuer les risques menaant la collection et de 

prendre des mesures correctives. Car si une infestation nôest pas d®tect®e et combattue 

rapidement, elle peut causer des dommages irréparables à la collection et nécessiter des 
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mesures laborieuses et considérables pour faire cesser les dommages et remettre les 

objets en bon état. 

Les signes dôinfestation dôun objet par les insectes sont, entre autres : la présence 

dôinsectes morts ou vivants, ¨ diff®rents stades de leur d®veloppement ; la pr®sence dôailes, 

de cocons, de mues, etc. Les larves dôinsectes xylophages sont rarement visibles ¨ la 

surface des objets en bois, mais on peut distinguer les excréments et la poudre de bois 

quôils produisent en rongeant le bois. 

La poudre que fabrique les larves en rongeant le bois sôaccumule dans les trous et peut 

tomber beaucoup plus tard au moment de la manipulation, cela indique alors que lôobjet est 

ou a d®j¨ ®t® infest®. La vieille poudre de bois sôoxyde avec le temps pour devenir plus 

foncée ou parfois grise, mais le meilleur indice dôune infestation active reste lôaccumulation 

continue de poudre de bois sans que lôobjet ait ®t® d®plac®. 

 

1.3. Conservation curative 

On parle de conservation curative lorsque les professionnels sont amenés à agir 

directement sur l'objet qui traite les effets de la dégradation.   

Lôintervention est obligatoire sur un objet dont lôint®grit® est menac®e. 

Le terme désigne « Lôensemble des actions directement entreprises sur un bien culturel ou 

un bien ayant pour objectif dôarr°ter un processus actif de d®t®rioration ou de les renforcer 

structurellement. Ces actions ne sont mises en oeuvre que lorsque lôexistence m°me des 

biens est menacée, à relativement court terme, par leur extrême fragilité ou la vitesse de 

leur détérioration. Ces actions modifient parfois lôapparence des biens ç (ICOM-CC, 2008). 

Il sôagit par exemple dôactions de d®sinfection, de d®sacidification, de consolidation, de 

fixation de parties se détachant, de traitements anticorrosion, etc.4 

Les restaurateurs proposent des interventions qui sont faites selon le concept de la 

restauration r®versible qui vise ¨ privil®gier des interventions qui nôalt¯rent pas 

d®finitivement lôîuvre et qui permettent ult®rieurement dôeffacer lôintervention pour 

retrouver lôîuvre originale. 

 

La conservation est devenue un enjeu majeur pour les biens culturels et une réelle prise de 

conscience des professionnels pour la préservation des biens culturels et de leurs apports 

à la société. 

 
 

 
 
 
 

                                                           
4
 DESVALLEES, A. et MAIRESSE, F. (dir.). Dictionnaire encyclopédique de muséologie. Paris : Armand Colin, 2011 
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2. D®finition de lôanoxie  

Etymologie : mot composé de an-, oxy- et -ie, littéralement « absence dôoxygène ». 

 

Il sôagit dôun traitement insecticide (pas dôefficacit® fongicide) par privation dôoxyg¯ne, ayant 

®galement une action sur les m®taux par lôarr°t des processus dôoxydation.  

Il concerne tout type dôobjets infest®s ou ¨ prot®ger contenant du bois, des fibres, de la 

cellulose ou des métaux comme par exemple les sculptures, les tableaux, les livres, les 

animaux naturalisés, les instruments de musique, le mobilier, les cuirs, les textiles ou les 

îuvres graphiques. 

Ce traitement combat les larves dôinsectes les plus nuisibles aux collections, appartenant à 

deux grandes familles : les xylophages qui mangent le bois (petites vrillettes) et les 

k®ratinophages qui sôattaquent aux tissus (mites), papiers (psoques ou poisson dôargent). 

La contamination peut provenir dôune autre îuvre, dôun ®l®ment de la charpente, ou plus 

simplement par la venue dôun insecte femelle f®cond®, au travers dôune fen°tre ouverte. 

Lorsque les conditions climatiques sont les suivantes : température plus élevée que 23°C et 

humidité relative en-dessous de 53%, celles-ci peuvent favoriser la propagation des 

moisissures et la prolifération de ces insectes. 

Voici la trajectoire dôun insecte : il pénètre dans le musée, vole et recherche une zone 

calme avec une hygrom®trie suffisamment ®lev®e. Il sôapproche de lôîuvre, et va 

rechercher un endroit adéquat, non protégé par la polychromie ou par une couche de 

finition (vernis) pour pondre, plut¹t ¨ lôarri¯re, ou en dessous du cadre, car ces zones 

b®n®ficient dôun microclimat encore plus humide, et le bois y est souvent déjà infesté.  

Il d®pose ses îufs dans une fissure du bois pour tenter de les mettre ¨ lôabri des nombreux 

prédateurs tels que les araignées ou autres coléoptères.  

Apr¯s sa sortie du bois, lôinsecte xylophage adulte ne mange pas, et nôa que deux objectifs, 

lôaccouplement et la ponte des îufs. 

Les îufs vont progressivement se transformer en petites larves, puis grandir jusquô¨ leur 

maturité selon un laps de temps variable de six mois à cinq ans, avant de se transformer en 

insecte parfait. La croissance de la larve va se faire selon le matériau, certains bois sont 

plus digestes et plus nourrissants que dôautres.  

Ensuite, les particules du bois digérées sont évacuées par la larve. Elles constituent ainsi la 

vermoulure dont la forme, la couleur et la taille sont des ®l®ments dôidentification des 

insectes. Quand lôinsecte parfait sort du bois, il aura tendance ¨ pondre ¨ nouveau sur cet 

®l®ment de bois plut¹t que dôentreprendre un grand voyage. 

Il faut retarder autant que possible cette attaque du bois, en veillant à ce que les conditions 

climatiques ne soient pas trop favorables aux insectes, en évitant toute re-contamination, et 

en stoppant les infestations en cours car il nôest pas facile dô®viter la pr®sence dôinsectes de 

manière générale. 

http://fr.wiktionary.org/wiki/an-#fr
http://fr.wiktionary.org/wiki/oxy-#fr
http://fr.wiktionary.org/wiki/-ie#fr
http://fr.wiktionary.org/wiki/oxyg%C3%A8ne
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2.2. Types dôanoxie 

Les proc®dures de traitement par privation dôoxyg¯ne sont variables. On peut les classer en 

trois méthodes : 

 

2.2.1. le système statique : le proc®d® consiste ¨ enlever au maximum lôoxyg¯ne dôune poche 

herm®tique contenant lôobjet, puis de maintenir lôobjet dans cette atmosphère raréfiée à 

lôaide dôabsorbeurs dôoxyg¯ne abaiss® aux taux requis. Côest une m®thode simple 

dôapplication qui est int®ressante ¨ utiliser dans des lieux contamin®s, pour des objets de 

petite taille. Exceptionnellement, une îuvre plus grande peut être traitée, par exemple un 

piano dans une enveloppe jusquô¨ deux m¯tres cubes. 

 

2.2.2. Le système dynamique : le procédé est identique au précédent, mais pour limiter la 

quantit® n®cessaire dôabsorbeurs, un lavage de lôair5 de la poche plastique est effectué 

avec de lôazote gazeux ou du gaz liquéfié à très basse température ou encore du gaz sous 

haute pression (200 bars). Cette m®thode permet de traiter des îuvres de grande taille, ou 

m°me des ensembles de sculptures pouvant aller jusquô¨ plusieurs dizaines ou centaines 

de mètres cube.  

 

2.2.3. Le système statique-dynamique : le principe est le m°me, mais le taux dôoxyg¯ne est 

obtenu et maintenu par lavage avec de lôazote gazeux. La difficulté majeure de ce procédé 

est de concevoir les orifices permettant lôentr®e et la sortie de lôazote. 

 

2.3. Modes opératoires 

Le principe a pour but dô®liminer toute activit® de larves dôinsectes dans lôobjet ¨ traiter. 

On isole donc celui-ci de lôenvironnement ambiant en cr®ant une housse individuelle pour 

l'objet, scellable ¨ chaud, peu perm®able ¨ lôoxyg¯ne pour lôobjet ou en construisant une 

chambre totalement hermétique pour y déposer les objets infestés. 

Ensuite, on introduit dans cette enveloppe plusieurs sachets dôabsorbeurs dôoxyg¯ne, en 

prenant garde dô®viter tout contact avec lôobjet ¨ traiter. Le nombre de sachets est d®fini en 

fonction du volume de la poche. 

Il est conseill® dôajouter un indicateur dôoxyg¯ne qui changera de couleur en fonction de la 

quantité de ce gaz contenue dans la poche : rose (taux dôoxygène inférieur à 0,1% et bleu 

(taux dôoxyg¯ne sup®rieur ¨ 0,5%). 

                                                           
5 Lôair de lôenveloppe est dilu® ¨ lôaide du gaz inerte pour en diminuer la teneur en oxyg¯ne. Cette dilution est s®quenc®e : 

lôenveloppe est gonfl®e jusquô¨ une l®g¯re surpression, puis on arr°te lôinjection dôazote. Lôair de lôenveloppe se m®lange ¨ 

lôazote inject® et ensuite, lôenveloppe est entrouverte pour la vider (en effectuant de petites pressions) puis lôop®ration est 

recommenc®e jusquô¨ ce que le taux dôoxyg¯ne r®siduel soit en dessous de 0,1%. 
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Une telle op®ration doit sôeffectuer dans un lieu o½ la temp®rature est sup®rieure ¨ 20ÁC 

(mais inférieure à 23°C), ce qui permet de traiter contre les insectes dans les conditions 

optimales de leur développement. Cette température devra être maintenue pendant toute la 

durée du traitement.  

Le taux dôhumidit® relative requis est de 55%. 

 

2.3.1. Les produits utilisés  

Lôabsorbeur dôoxyg¯ne : 

Sous la forme dôun petit sachet ATCO FTM® contenant une poudre de fer, du soufre, une 

solution satur®e de sels de mer et des z®olithes (cristal form® dôun squelette microporeux 

dôalumino-silicate), lôabsorbeur intervient pour cr®er une privation dôoxyg¯ne par 

suppression des molécules. Au contact de lôair une r®action ®lectrochimique se produit : le 

fer sôoxyde sous lôaction de lôhumidit® et de lô®lectrolyte. Au d®but de la r®action, on 

constate une augmentation de la temp®rature ainsi quôune augmentation de lôhumidit® 

relative. Puis, la réaction absorbante commence à agir à lôint®rieur du volume et les 

amplitudes de montées en température et en humidité relative se réduisent.  

 

Le gel de silice, Silicagel®:  

Ce gel est un matériau poreux composé en majorité de silice (97,7%) et se présente sous 

forme de granulés. Il est chimiquement inerte et donc compatible avec la majorité des 

matériaux. Le gel est conditionn® avant dô°tre utilis®. Il sert ¨ maintenir lôhumidit® stable 

dans la pochette. Le sachet est fourni pr® conditionn® au taux dôHR d®sir®. 

 

                                         
 
 

                + H2O        
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Deux types de films : les films transparents en c®ramique (on peut voir lôobjet ¨ lôint®rieur) 

et les films aluminiums (opaques et plus résistants). Les deux sont des matériaux souples 

et thermo-soudables à faible coefficient de transmission de vapeur dôeau ; ils serviront à 

isoler les objets de lôair ambiant. 

 

                                               
 
 
 
La pince à thermo-souder : elle permet de sceller le film selon les recommandations de 

température : (170 ¨ 190ÁC) afin dôobtenir un volume aux formes et dimensions souhait®es. 

Il est conseillé de faire 3 soudures parallèles pour sécuriser la housse. 

 

                                          
 
 
Les indicateurs dôoxyg¯ne (Ageless-eye® ou Oxy-eye®): ce sont des bandelettes 

indicatrices ¨ usage unique que lôon place ¨ lôint®rieur de lôenveloppe. Elles attestent par 

une variation de couleur de la pr®sence ou non dôoxyg¯ne. Elles reviendraient à la couleur 

initiale si une infiltration dôoxyg¯ne survenait en cours de traitement : elles doivent donc 

rester roses et non devenir bleues !  

La concentration dôoxyg¯ne doit °tre de 0,1 % ou moins,  mais au plus de 0,3 %.  

Des capteurs dôoxyg¯ne électroniques peuvent aussi être utilisés à cet effet. Ils permettent 

dôobtenir une mesure plus pr®cise du taux dôoxyg¯ne (oxym¯tre). 
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Lôindicateur dôhumidit® : ce sont des bandes indicatrices ¨ base dôoxyde de cuivre qui 

vérifient le changement dôhumidit®, du brun (sec) ¨ lôazur (humide). Lôhumidit® relative doit 

être ¨ 55%. Des capteurs dôhumidit® ®lectroniques peuvent °tre utilis®s ¨ cet effet. Ils 

permettent dôobtenir une mesure plus pr®cise du taux dôhumidité. 

   

                                     

 

 

2.3.2. Durée 

Ce type de traitement est utile pour assurer la conservation des objets à long terme, donc 

en traitement préventif, il faut compter 3 à 4 semaines et en traitement curatif, il faut 

compter au minimum de 4 à 6 semaines. 

 

2.3.3. Chambre dôanoxie 

Si un musée doit traiter des objets à grande échelle et de façon systématique (mobilier, 

peintures, objets dôart, papiers, textilesé), la r®alisation dôune chambre dôanoxie est 

indispensable. Le système choisi sera soit dynamique soit statique-dynamique. 

 

                              

 

Mais côest un travail qui nécessite un savoir-faire et un appareillage spécialisé, il doit donc 

être effectué par des sociétés compétentes. 

La chambre peut être installée dans un espace clos et surveillé comme par exemple dans 

une réserve ou une pi¯ce utilis®e quô¨ cet effet. 
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Dans un premier temps, des grandes bandes en matériaux composites sont taillées à la 

longueur de la chambre et constituent la base de la housse. Elles sont soudées entre elles 

et forment ainsi une sorte de tapis sur lequel les objets à traiter seront déposés.  

Il faut soigneusement nettoyer le sol et placer des morceaux de moquette entre la housse 

et la charge afin dô®viter tout risque de d®chirement du revêtement. 

Si un tel probl¯me survient, telle quôune infestation dôinsectes, il faut pouvoir r®agir 

rapidement pour ne pas avoir à constater, plus tardivement des dégâts irrécupérables. 
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3. Infestation au Musée des beaux-arts 

La conservation préventive obéit à certaines règles idéales qui ne sont pas toujours 

compatibles avec les moyens et les comp®tences des institutions mus®ales. Lôessentiel est 

cependant de mettre en place le maximum de mesures afin de tendre vers cet idéal.  

Avec quelques mesures simples, pas forcément onéreuses, et une attention soutenue, il 

est possible de prévenir et limiter efficacement la détérioration des collections.  

Il est important dôinformer lôensemble du personnel des mesures mises en place car si les 

employés les ignorent, ils peuvent contribuer à la détérioration des objets. 

La pr®sence de larves d'insectes xylophages a ®t® constat®e dans la trentaine d'îuvres de 

la collection René et Madeleine Junod (legs de tableaux de Matisse, Renoir, Braque, 

Constable, Delacroix, Modigliani, etc.) suite au pr°t dôun des tableaux pour une exposition 

au Museo Bornemisza à Madrid. La toile ou la couche picturale nôont pas ®t® attaqu®es et 

ne risquent rien car ces insectes se nourrissent de bois uniquement.  

Mais pour éviter le développement de ces insectes et éviter les risques liés à la 

conservation des cadres et des châssis, le mus®e a choisi lôoption dôune campagne de 

désinsectisation de la salle entière. 

La durée du traitement décidée a été de deux mois environ, elle a commencé mi-décembre 

2013 et s'est achevée à la fin du mois de février 2014.                                                           

La restauratrice en charge de ce traitement a procédé comme suit : 

- calcul des dimensions des tableaux en m3 

- ajout de 10 cm de chaque côté et en hauteur afin que cela corresponde à la taille réelle de 

la pochette et qui est en fait plus grande que le tableau (car lôenveloppe perd 20% de son 

volume et la pression peut endommager le contenu) 

- transformation des m3 en litres : 1 cm3 = 0,001 litre donc 1 litre = 0.001 m3  

- résultat : 1 absorbeur pour 1000 ml (= 1 litre) dôoxyg¯ne pour 5 litres dôair sachant que 1 ¨ 2 

absorbeurs dôoxyg¯ne ATCO FTM® 1000 sont n®cessaires pour absorber 1 litre dôoxyg¯ne 

ce qui correspond ¨ la quantit® contenue dans 5 litres dôair. 

Le calcul est le suivant : 

(Total des litres par tableau / 5 litres dôair) x 1ï2 absorbeurs ATCO FTM® 

Cependant, pour assurer un bon r®sultat, il est conseill® dôopter pour 2 absorbeurs. 

Quant au gel de silice nécessaire, cela dépendra de la quantité contenue dans chaque 

sachet (sachet de 5g ou de 10g de gel de silice). Pour 5 litres dôair on recommande 1 

sachet de 10 g de gel de silice TMB® ou 2 sachets de 5g de gel silice.  

Ainsi, nous aurons besoin pour 5 litres dôair de 1 ou 2 sachets dôabsorbeur dôoxyg¯ne 

ATCO FTM 1000® et de 1 sachet de 10g de gel de silice.  
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Exemple :  

Taille du tableau : 40 x 60 x 10 cm  

Ajout 10 cm de tous les côtés : 50 x 70 x 20 cm 

Total du volume : 70 000 cm3  

1 cm3 = 0,001 litre donc 70 000 cm3 = 70 litres 

70 litres / 5 litres = 14 litres 

14 x 2 = 28 absorbeurs dôoxyg¯ne ATCO FTM®  

14 sachets de 10 g de Silicagel® 

 

Dans un premier temps, il est important de préparer la salle et de vérifier la température de 

la salle qui ne doit pas être en-dessous de 20°C. 

Il faut ensuite couper la feuille en comptant une marge de 10 cm de plus en largeur et 

hauteur et également 10 cm de plus en profondeur. 

Placer les sachets un peu disséminés dans la poche en veillant ¨ ce quôils ne soient pas en 

contact avec lôobjet car lors de lôabsorption dôoxyg¯ne, la température des sachets peut 

atteindre 40°C ! 

Mettre lôindicateur dôhumidit® et la pastille pour lôoxyg¯ne bien en ®vidence pour faciliter un 

contrôle visible régulier pendant le traitement. 

Effectuer 3 soudures parallèles rapidement car les absorbeurs, une fois sortis de leur 

emballage dôorigine commencent d®j¨ ¨ agir au contact de lôoxyg¯ne ambiant. Pour 

lôefficacit® du traitement, il faut que la soudure soit parfaite et ®viter toute manipulation qui 

pourrait provoquer une d®chirure. V®rifier quôil nôy ait aucun trou. 

 

Le temps de mise en place est dôune demi-heure à une heure, le scellage de la poche ne 

doit donc pas d®passer cette limite. Il est fortement conseill® dôindiquer la date et lôheure du 

scellage car le temps de traitement est calculé à partir de ce moment. 

Les pochettes peuvent être r®utilis®es pour dôautres traitements. Pour ®viter de devoir 

souder à nouveau trois côtés, il est conseillé de découper 1 ou 2 côtés seulement pour 

sortir lôîuvre et de se faire aider par une autre personne.  

Les absorbeurs dôoxygène ainsi que les indicateurs Oxy-eyes® doivent être jetés. 

Lôindicateur dôhumidit® ne doit °tre conserv® que si sa couleur nôa pas chang®.  

Le gel de silice sous cette forme doit être jeté.  

Attention : Les absorbeurs dôoxyg¯ne doivent °tre maintenus un moment ¨ lôair ambiant 

avant dô°tre jet®s car ils d®gagent encore de la chaleur une fois sortis des pochettes.  
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Les frais engendrés pour le traitement de 28 tableaux ont été les suivants :   

Matériel    CHF 5246.-   +   Restauratrice    CHF 2577.-                            Total CHF 7827.- 

 

N'est pas compris dans ces frais : le personnel qui a préparé la salle, pris des clichés 

pendant le traitement, effectué le contrôle hebdomadaire des testeurs d'oxygène et 

d'humidité, procédé au nettoyage à la fin du traitement ainsi que la mise en place du nouvel 

accrochage des îuvres. 

  

Avant le début de cette campagne d'anoxie, le Musée des beaux-arts a proposé un week-

end d'entr®e libre pour voir et revoir ces îuvres avant une fermeture compl¯te de la salle 

pendant 2 mois et demi. De plus, apr¯s r®flexion, le mus®e a d®cid® dôopter pour la 

transparence en rédigeant ainsi un communiqué de presse et en consacrant quelques 

lignes à ce sujet dans le dossier de presse présentant le programme des expositions des 

150 ans (pr®vues en 2014). Le r®sultat de cette campagne a dôailleurs reu un ®cho plut¹t 

positif de la part du public. 
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4. Conclusion 

Les dégâts causés par les insectes peuvent être considérables ; cela concerne 

essentiellement le bois qui peut être très fragilisé et si lôinfection est importante, le squelette 

même du bois peut être d®truit et lôobjet se d®sagr¯ge. 

Il est indispensable dô®tablir une surveillance régulière des objets à risque et intervenir en 

temps opportun car une infestation se transmet tr¯s vite dôun objet ¨ un autre. 

Pour ®viter lôinfestation des autres objets, on isole ceux qui sont atteints. 

En conséquence, pour atteindre un idéal de conservation préventive, il est nécessaire 

dôintroduire les r¯gles suivantes : 

- maintenir une température et une humidité relative requises 

- contrôler régulièrement la ventilation 

- éviter la présence de nourriture 

- vérifier lô®tanch®it® des portes et des fen°tres 

- établir des procédures de manipulation et de maintenance pour le stockage, le 

conditionnement, le transport et lôutilisation 

- mettre en place des plans d'action de mesures dôurgence. 

- passer en revue et traiter systématiquement les objets entrés dans la collection, que ce 

soient des prêts, des retours de prêts ou des nouvelles acquisitions 

- procéder à un nettoyage méthodique des locaux 

Le/la conservateur/trice travaille en collaboration avec le technicien de collections dans ce 

but mais tout le personnel du musée a un rôle à jouer dans la conservation préventive et 

doit être incorporé dans cette politique de soins des collections. Et afin de mener au mieux 

cette nouvelle approche, il faut former et informer celui-ci, introduire les équipements et 

faire les aménagements utiles au fur et à mesure. La conservation préventive est l'affaire 

de tous les acteurs du musée, c'est un travail d'équipe. 

En revanche, le traitement par anoxie doit être réalisé par des spécialistes : conservateurs-

restaurateurs. Côest une m®thode concluante sans danger pour les objets dôart et dôun co¾t 

raisonnable pour des petits volumes. Elle est également inoffensive pour le manipulateur. 

Lôavantage premier de lôanoxie est lôinnocuit® de la privation dôoxyg¯ne sur les mat®riaux 

constitutifs des îuvres.  

Son efficacité sur les insectes les plus communs rencontrés dans des collections muséales 

a ®t® d®montr®e ¨ tous les stades du d®veloppement de lôinsecte (îuf, larve, nymphe, 

insecte adulte). Ce procédé est une solution ingénieuse: il n'y a aucun apport toxique, mais 

simplement une absence d'oxygène.  

 

Dès lors, on peut se demander pourquoi les institutions muséales ne créent pas un espace 

individuel afin de traiter systématiquement par anoxie tous les objets entrants dans leur 

enceinte, que ce soit de façon permanente ou temporaire.  
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6. Annexes 
                                   
 

                                   
 
 
 

Communiqué de presse 

 

Nouvelles de la collection 

Travaux de restauration 

La présence de larves d'insectes xylophages a été constatée cet été dans la 

trentaine d'îuvres de la collection Ren® et Madeleine Junod. Il n'y a pas de risques 

pour les toiles, car ces insectes se nourrissent de bois et n'attaquent ni la couche 

picturale, ni la peinture elle-même. Mais pour éviter le développement de ces 

insectes et des risques pour la conservation des cadres et des châssis, une 

campagne de désinsectisation par anoxie statique est prévue à partir de mi-

décembre pour l'ensemble des tableaux infectés. Elle durera deux mois et 

s'achèvera donc à la fin de février 2014. L'anoxie est une méthode, sans danger 

pour les îuvres, qui consiste ¨ priver les insectes dôoxyg¯ne. Lôavantage premier 

de lôanoxie est lôinnocuit® de la privation dôoxyg¯ne sur les mat®riaux constitutifs 

des îuvres. Son efficacit® sur les insectes les plus communs rencontr®s dans des 

collections muséales a été démontrée à tous les stades du développement de 

lôinsecte (îuf, larve, nymphe, insecte adulte). Son mode de fonctionnement est une 

solution ingénieuse: il n'y a aucun apport toxique, mais simplement une absence 

d'oxygène. 

Avant le début de cette campagne d'anoxie, le Musée propose un week-end 

d'entrée libre (14-15 d®cembre 2013) pour voir et revoir les îuvres qui seront 

en traitement pendant deux mois.  

 

 

Rue des Musées 33  CH-2300 La Chaux-de-Fonds 

T + 41 32 967 60 77  F + 41 32 722 07 63 

mba.vch@ne.ch  www.mbac.ch 

 

mailto:mba.vch@ne.ch
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Exemples dôinsectes xylophages 
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La salle Madeleine et René Junod en début de préparation 

 

Le scellage par notre restauratrice 
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Les 3 soudures 

 

Présentation des 4 éléments à introduire dans la poche (absorbeurs d'oxygène, gel de 

silice, testeurs d'oxygène et indicateurs d'humidité) 


